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A l’issue de l’Angelus du 15 août, et suite au tremblement de terre, le Pape a exprimé sa proximité aux habitants du pays
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«Ces dernières heures, un fort tremblement de terre s’est
produit en Haïti, faisant de nombreux morts et blessés et des
dégâts matériels importants. Je tiens à exprimer ma proximi-
té avec ces personnes chères qui ont été durement touchées
par le tremblement de terre. Tout en élevant mes prières au
Seigneur pour les victimes, j’offre mes paroles d’encourage-
ment aux survivants, dans l’espoir que la communauté inter-
nationale leur témoigne un intérêt partagé et que la solidari-
té de tous puisse atténuer les conséquences de la tragédie», a
déclaré François au terme de la prière de l’Angelus en la so-
lennité de l’Assomption.

Le 14 août 2021, deux fortes secousses de 7,2 sur l’échelle
de Richter ont semé la destruction et la mort. La zone la plus
touchée est le sud, avec des dégâts humains et matériels dif-
ficiles à évaluer dans des endroits difficiles d’accès, notam-
ment à Jérémie, Grand’Ande, Nippes, Les Anglais, Aqui-
noise et Les Cayes. L’épicentre du séisme se trouvait à 20 km
de la ville de Petit Trou de Nippes, à environ 150 km à l’ouest
de la capitale Port-au-Prince, à une profondeur de 10 km,
mais il a été ressenti jusqu’en Jamaïque.

A ce jour, 1.419 morts et plus de 7.000 blessés sont à déplo-
rer, selon un bilan qui ne cesse de s’alourdir. Ce nouveau
drame a réveillé les souvenirs traumatisants de la catastro-
phe de 2010, lorsqu’un autre tremblement de terre dévasta-
teur avait fait 200.000 morts et déplacé des milliers de per-
sonnes.

Ce nouveau séisme aggrave encore plus une situation déjà
catastrophique en Haïti. Le pays est en effet en proie à une
crise politique, après l’assassinat du président Jovenel Moïse
il y a un peu plus d’un mois par un commando d’hommes ar-
més. Par ailleurs la pandémie de coronavirus a fait de très
nombreuses victimes, mettant le système de santé haïtien à
genoux, d’autant plus que presque personne n’a reçu à ce
jour de couverture vaccinale.

A u j o u rd ’hui, la solidarité s’est mise en marche. Dans cette
perspective, Caritas Internationalis a lancé une vaste campa-
gne de collecte à l’adresse www.caritas.org/donate-now/hai-
ti-earthquake-2021/. Les besoins sont nombreux en termes
de nourriture, d’eau potable, de tentes, de kits d’hygiène et
de médicaments. Les témoignages sur place parlent d’une si-
tuation chaotique, dont l’ampleur reste encore à saisir.
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A l’issue de la prière de l’Angelus,
François a rejoint «la préoccupation
unanime pour la situation en Afgha-
nistan» où les talibans sont désor-
mais entrés dans la capitale Kaboul.
Il a dit sa préoccupation pour la si-
tuation du pays et a imploré que ces-
se le fracas des armes: «Je vous de-
mande de prier avec moi le Dieu de
la paix pour que cesse le fracas des
armes et que des solutions soient
trouvées à la table du dialogue. Ce
n’est qu’ainsi que la population mar-
tyrisée de ce pays — hommes, fem-
mes, personnes âgées et enfants —
pourra rentrer chez elle et vivre en
paix et en sécurité dans un respect
mutuel total».

La progression des combattants
dans le pays a été inexorable ces der-
nières semaines. L’évacuation du
président Ashraf Ghani et des res-
sortissants étrangers a donné lieu à
un intense ballet d’hélicoptères dans
la journée de dimanche, les images
de la chute de Kaboul rappelant cel-
le de Saïgon en 1975, symbolisant
une nouvelle déroute de l’armée
américaine. Avec les capitulations de
Mazar-i-Sharif et Jalalabad — la cin-
quième plus grande ville d’Afghanis-
tan — le nombre de capitales provin-
ciales tombées aux mains des tali-
bans était passé à 26. La plupart des
villes se sont rendues sans combat-
t re .

Progressant à grande vitesse, les
talibans ont réussi à contrôler tous
les postes frontières d’Afghanistan et

l’aéroport de Kaboul est resté le seul
moyen de sortir du pays. Le ministre
pakistanais de l’intérieur, sheikh
Rashid Ahmed, a confirmé que les
talibans avaient conquis le côté af-
ghan du passage de Torkham, le der-
nier qui était resté sous le contrôle
du gouvernement.

«Kaboul ne sera pas attaquée et la
transition se fera de manière paci-
fique». C’est ce qu’a déclaré le mi-
nistre afghan de l’intérieur par inté-
rim, Abdul Sattar Mirzakwal, dans
une vidéo filmée par Tolo news. Le
ministre avait assuré les habitants de
Kaboul que les forces en exercice ga-
rantiraient la sécurité de la ville.

A ce jour, les talibans ont assuré
qu’ils n’utiliseraient pas la force à
Kaboul et qu’ils négociaient une tra-
nsition du pouvoir, ouvrant la voie à
une forme de collaboration avec des
éléments de l’administration sor-
tante.
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LUIGI MARIA EPICO CO

I l y a tellement de lumière dans
la fête de l’Assomption de Ma-
rie au ciel, que l’on a du mal à
garder les yeux ouverts. C’est

la difficulté que l’on éprouve devant
le Mystère que nous ne réussissons
jamais à apprivoiser entièrement
dans la juste formulation, dans la
théologie plus vaste. Pour autant
que nous nous efforcions de donner
voix et corps aux dogmes chrétiens
(et parmi eux également à ceux qui
se réfèrent spécifiquement à Marie),
la seule chose qui reste est de réussir
à entrevoir quelque chose de ce Mys-
tère dans une immense lumière. Voi-
là pourquoi nous pourrions dire que
la fête de l’Assomption de Marie au
ciel est l’une de ces fêtes qui évangé-
lisent le regard. C’est vers le haut
que nous devons regarder. «Nous
sommes nés et nous ne mourrons
plus jamais», écrivit cette femme ex-
traordinaire du nom de Chiara Cor-
bella, qui nous a laissé un très beau
témoignage de femme, d’épouse, de
mère, d’amie. Car la mort est uni-

quement cette direction du ciel que
nous prenons avec un élan un peu
mystérieux et un peu chargé de
crainte. Marie qui arrive au ciel nous
rappelle que c’est notre destin, c’est-
à-dire que c’est notre destination. Et
c’est pourquoi Marie est pour cha-
cun de nous un «signe sûr d’e s p é ra n c e »,

car en la regardant nous compre-
nons un peu ce que nous devien-
drons nous aussi.

La liturgie qui accompagne la
fête d’a u j o u rd ’hui nous fait lire un
passage de l’évangéliste Luc où
l’on raconte la rencontre entre
Marie et Elisabeth (Lc 1, 39-56).
C’est une rencontre dont l’effet
collatéral s’appelle la joie: «Car,
vois-tu, dès l’instant où ta saluta-
tion a frappé mes oreilles, l’enfant
a tressailli d’allégresse en mon
sein», dit Elisabeth, et Marie ré-
pond: «Mon âme exalte le Sei-
gneur». Le signe distinctif que
nous sommes faits pour le ciel se
voit dans la joie que nous éprou-
vons et que nous apportons. Un
chrétien est un porteur de joie, ou
alors il n’est pas chrétien. Pas la
joie des sourires, mais la joie de se
savoir aimés définitivement. C’est
la joie de celui qui réussit à voir
que Dieu renverse les puissants de
leurs trônes et élève les humbles.
Il donne la connaissance aux
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